
NOTES D’ENQUÊTE 
 

GAHARD (35) 01.07.2015 
 

1 – CONTEXTE 

Dans la nuit du 30 juin au 1er juillet 2015, une habitante de GAHARD (35) observant la Lune 
voit une formation de trois points se diriger vers elle puis disparaître du fait de sa luminosité. 
L’observation du PAN ne dure que quelques secondes.  
 
Le témoin a ensuite envoyé un Questionnaire Electronique (QE) au GEIPAN.  
 

2- DESCRIPTION DU CAS 

Extrait du QE page 3 :  
« Vers 00h15, j’observais notre lune quand mon regard s’est arrêté sur un point mobile, 
(dans son secteur en bas à droite) en une seconde de temps je m’interroge : un satellite ? oui 
peut-être on en voit tellement sillonner notre voûte céleste. J’observe son parcours. Deux se-
condes plus tard je constate que deux autres points suivent derrière le premier, ils sont équi-
distants du premier qui les précèdent et les trois se déplacent à la même vitesse, strictement 
dans la même direction, comme un triangle qui pointe vers la lune. 
 
Aucun clignotement, aucun bruit, aucune trace derrière eux. Je n’ai pas le temps de prendre 
mes jumelles ni mon appareil photo. Cette observation m’interpelle, je m’interroge immédia-
tement, ça n’a rien de commun, cela ne peut pas être 3 satellites dans un même secteur dans 
une même direction. Ce ne sont à priori pas des avions, je ne vois aucun voyant lumineux 
clignotant. 
 
J’estime leur vitesse à peu près à celle d’un satellite qui parcourt le ciel, vu depuis le sol. 
Assez vite donc, au bout de 3 ou 4 secondes supplémentaires, compte tenu que ces trois points 
se trouvaient assez proche de la lune, je les ai vu « absorbés » par la luminosité de la lune. 
Pour répondre à mes interrogations et me prouver qu’il s’agissait bien de satellite ou 
d’avions, j’ai attendu qu’ils repassent de l’autre côté de la lune dans la prolongation de leur 
direction initiale. J’ai attendu plusieurs secondes, j’ai scruté partout dans le secteur autour 
de la lune, puis plusieurs minutes… mais rien n’est réapparu.» 
 
Le témoin estime la durée de l’observation entre 15 et 20 secondes.  
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 3.4 SITUATION ASTRONOMIQUE  
 
Une reconstitution sur Stellarium pour Rennes (35), ville située à 25 km au Sud-Ouest du lieu 
d’observation, pour le 1er juillet 2015 à 0h15 montre : 

 la présence de la Lune en phase presque pleine à 22° de hauteur angulaire au Sud-Sud-
Est. 

 la planète Saturne (magnitude 0,44) se situe quant à elle à 23° de hauteur angulaire au 
Sud-Sud-Ouest.  

Ces données sont parfaitement cohérentes avec les déclarations du témoin, qui indique une 
« Lune en secteur sud, presque pleine ». 
 

 
 

Figure 4 : Stellarium – reconstitution du ciel de l'observation 
 
Il est à noter que le témoin a surévalué la hauteur angulaire du PAN, situé selon elle « entre 
30° et 45° » au Sud-Sud-Est (QE, page 7). Si la direction est parfaitement exacte, la hauteur 
angulaire n’était en revanche que d’une vingtaine de degrés, car inférieure à celle de la Lune.  
 
D’après les indications du témoin, le PAN se déplaçait sur une trajectoire orientée 
globalement Sud-Ouest / Nord-Est, en provenance du Sud-Sud-Ouest.  
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Figure 7 : Calsky - Reconstitution du passage du Yaogan 20C 
 

 
 

Les sursauts d’éclat de ces satellites étant assez brefs (typiquement d’une dizaine de 
secondes), il est parfaitement normal que le témoin n’ait pas continuer à voir le triplet au-delà 
de la position de la Lune.  
 
La parfaite cohérence entre la trajectoire vraie du triplet Yaogan 20 et celle du PAN, ainsi que 
l’horaire d’observation, ne laisse pas de doute sur la méprise.  
 

5- CONCLUSION 

D’étrangeté et de consistance moyennes (témoin unique, description précise), ce cas s'avère 
être une méprise avec un triplet particulier de satellites : les satellites militaires chinois 
Yaogan 20A, B et C.  
 
Le PAN présente en effet toutes les caractéristiques type d’un tel triplet : luminosité, 
trajectoire et horaire parfaitement cohérents.   
 
Ce n'est pas la perception visuelle du témoin qui est en cause, mais l'interprétation que le 
témoin fait de son observation à travers son ressenti (étonnement, observation d’un type 
particulier de satellites).  
 
Ce cas est classé A, méprise avec le triplet de satellites Yaogan 20A, B et C.     


